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Jongleurs. Ce neſt quapres bien des cataſtrophes" | 
8 2 été proſerite que oy 
E pelerinages & les | ns de mer ont ere; reconnus Hl. 


> fiineſtes que 14 erin | 


_ infuffiſans contre wh rage „&c. Quand meme" uns 
Jonglerie ne ſeroit pas meurtrière par elle · meme. 
7 el devienr riecefla tement 


0 ou leur. application , qui eſt fouvent irreparable. 
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"Ack 14 Jonglene _ . raſh ancienne. que 
monde, & » pour ainſi dire, indiſpenſable. C ue l. 
wan (3) a. pretendu que le Meſmeriſme lui meme 
ouifloi des Prerogatives de Vantiquité la plus ze - 
_ culte; 3 mais on ne doit pas prendre cette affertion 
à l lettre; Maſmer a ee +44 ars eut 
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De cet art ſont ſortis toutes le: 
eſquelles les Hiftoriens étonnent encore aujour- 
hu ceux dont Fautorite des credules entraine 
opinion; mais le merveilleux des Jongleries à 
bien plus perſuaſif, quand lg: 


A ont eu le 


bonheur d'8tre perſscutés; c'eſt deli qu'une Dams 


de beaucoup d' eſprit regrettoit un jour qu'on' 
Ar Meſmerauſſh tranquille: En verite, diſoit-elle. 
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2 faire que _ e demier n'evt pas pris | tant de. peine pour 


chercher ſon ſyſteme, qu 51 Wen a fallu pour en decouvrir 
Torigine. En matière de raiſonnement, les gens Eeſprit 


rencontrent; mais dans les falts, ce Jongleur eſt à peu. 
original. uma pas eu la mal- adreſſe de copier- 


a-ſuivi- dans ſon lp. 
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LV [ESMER „en op fed 1h 10 ee A 4 cette 
ſentence, de. Galien: « Ille plures ſanat de quo Plures 
confidunt (1). La Mothe le V. ayer lui a appris que 
le plus ſouvent la fante du malade depend de 5 i 
bonne opinion qu'il a de celui qui le traite (2); il b 
_ fair la ſage reponſe de J. J. Rouſſeau à qui on pro- 
pPoſoit un Medecin, & qui vouloit que la medecine 
vint ſeule le Viftter 5 d'après cela, Tempreſſement 
a Acquerir la confiance de beaucoup de perſonnes 
Pour.en guerir un plus grand nombre, de donne 
une opinion de lui à ſes malades, ſuperieure. à 
celle qu' ils ont communëment des Medecins, & 
- Fifoler ſa Medecine, afin de la preferver du re- 
roche d'etre aſſujettie à ſes caprices, a conduit. 


” Yo ſon genie dans un ſentier ecarre des chemins con- 
5 nus, ſous les auſpices d'une cupidite peu commune. 


4 Telle eſt la 8 de Ts humain , dit 


— . | 1 3 3 
co en- de Mile, plason a grad. 
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» 0 le S de Buffon, que Jorfiv ied 


—_— fois frappe de quelqu'objet rare & finguliet * 
| _» ſe plait à le rendre plus ſingulier encorè, en 
WH + lui: attribuant. des propriétés ahimstiques & 

„ ſouvent abſurdes „. Dela.-Meſiner n'a erudis 
la Medecine que pour apprendre des choſes proy 
pres a piquer Veſprit humain par la rareté & la ſinę 

ein des objets qu'il youloit employer 4 guérir. 
Pour mieux {executer ſon, projets. ils eſt pro- 
- ol des modeles; PHiſtoire.de Part de guerir en 
fourmille; il a cherche parmi les hommes qui em 
precede dans la carrière de la Jonglerie, celui qu "on 
pourtoit copier avec le plus d'avantage, aide des 
lumières de ſon ſiscle, de beaucoup de fineſſe dans 
le diſcernement des choſes capables de ſeduire,.& 
d'un grand fond de bardieſſe & de ſang ry 
pour remplir- methodiquement toutes leg formal” 
tés extraordinaites e le en, qu 0 
auroit embraſſs. 3 1 hep) fon gd, 5 bt: n 
Dans ſes e e il. a trouve. mille moyens 
oy: de ſe dictinguer ſur les traces de bien de grands 
hommes; mais la pl part n'etoient gueres dignes 
de conſiance aur yeux: de lageneration actuelle, 

& il n'y fut pas pris; il rejetta les gueriſons home- 
Tiqgues , ainſi appelices » parce qu 'elles conſiſtoient 
pour tout remede , a mettre le quarriome [ Livie de 
TIliade 1 8 5 ters vu malade : 25 Fs | NO 
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= pour les mots de Mare Varron, qui enlevoient 
ies douſeurs de goutte , ni pour le ſecret de der. 
een faiſant porter au cou un billet ſur lequel il avoit 
Beͤ̃erit les deux lettres grecques 4 K r, alpha & ro. 
CEE, d Au lius, de qui la parole arretoit le flux 
5 _ lang, & TEmpereur Adrien qui, ſelon Cælius 


x Aurelianus (2), faiſoit ſortir eau du ventre des 
=... Hydropiques , en les touchant du bout du doigt. 


=. metoient pas à ſes yeux des Jongleurs plus dignes 
2 dau ficcle dans lequel il auroit voulu rajeunir leurs 


1 de couvertes. La grande reputation. & la fortune 
- __  - prodipien! ſo que Savnic Sanmonices s'6toit acquiſe 
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. rogliphe admirable contre les fiEvres. . 
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| toient ſon admiration, auſſi bien que les charmes;. - 
les Taliſmans , les forcileges dont u Aut mille 
Hiſtoires curieuſes; ici les Savags Agric 


ardan (1), lui offroient le priſervacf cone 


done bone de poiſons, pout ceux' qui porte< | 


s Spaiſſies d'un cerf ou ſes defits; 


n, Arnaud de Villeneuve lui enſeignoit le moyen 


infaillible de conſerver la chaſtetè, en _ . 


| habituellement un couteau dont ie 0 _ ; 


fait avec Tagnus caſtus. e 
Ailleurs on lui vantoit les Wa en were 


en qui ſe troubent dans les ventricules de 
Tautruche, portées au cou, pour procuter de 
bonnes digeſtions; la tunique interigure du — 


du mEme oiſeau pour ranimer le remperament 


affoibli, & exciter à Pamour ; 14 preſence de la 


pomme de Mandragore, pour provoquer le ſom- 
meil (2); &c. II lut d'admirables/ choſes fur les 
Beroards, rant animal que mineral, & ptinelpale- | 
ment ſur les inſignes proprieres de celui qui ſe 
trouve dans I eſtomac d'un vieux bouc ſauvage 
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. * Marcellus, Pline . _  Theophraſte , Trallian, 
A 4 „ Deli Marel. Peciuin, Pierre d. Apono. 


| Giant Fad, Mizaule, Scoe (3), Albertle- 


FT. Sand (2). &c. ils ont da, ſinon lui fournir 
= le trait de Jonglerie qu'il a adoptè, du moins 
lui en preſenter. beaucoup d'autres capables de 
5 plier ſon eſprit à tout ce qu'il lui falloit faire 


pour ruſſir dans cet Art; Tautorité de tous ces 
2 Jongleurs, ou. qui Etoient les Hiftoriens des Jon- 
leurs de leur tems & leurs Partiſans, Etoit. arr | 


tout faite ꝓour flatter ſes .eſperances, en 
ES montrant combien la credulite. eſt infaillible. ... 
e meſure qu H decouvroit une nouvelle ot 
Zlerie, gui ayoir eu quelque credit, il ſe perſua · 
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s Jeſuites Lana" & K irker Charles Sorel, ſur- {+ 
"os de Lille, & M. Loiſel ». Medecin. d'un de 195 = 
A nos Rois (). autoriſoient de leurs ſuffrages Vin- 8 1 
clination de Meſmer pour cette merveille; mis | 5 Mi 

elle n'ctoit-pas propre. à un aſſer grand nome 

; 1 de maux pour ſa cupidite. 11 auroit pu debiter Ie 5 bz . i 4 
autre onguent fait le vendredi, avant le lever du . + i 

7 ſoleil, dont le ſuccës eſt affure pour rendre invul. —— 
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relli & Hoffmann Fautoriſoient à faire coucher ſes 
* Malades avec des animaux, pour enlever les dou- 
leurs. On verra dans la ſuite comment le nouveau 
Jongleur profita de cette ouvetture, 5 | 
Bonner PArt, en Y couchant lui- mme. 
Panarole (1) Pexhortoit à guerir les Hydropi | 
= _ ques „en attachant les ongles de leurs Pieds & 
23e leurs mains ſur le dos d'une Ecreviſſe, & en 
Is jettant enſuite dans la riviere. Balthaſar Wagner 
lui propoſoit de faire paſſer Finflammarion des 
yeux dans un morceau de racine de guimauve 
Cueillie lorſque le ſoleil eſt Nen 798 „& e 
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3 3 3 LAuteur de TION agneti ann lei . 
1 toit encore {a Mumie contre la figvre * la jau · 
15 n iffe (2). Ce remede ſouverain confiſte A mettre 
du fang des Malades dans des coquilles Eeeufqu' on 
*a'ruidees, à les faire couver en cet ëtat ſous une 
Poule. & a donner enfuite ce ſang manger a 
un chien. 11 7 eut * ane, ui i Youlu 
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les ſucces. Tin Gentimomme Anglois, qui Fiſvit 
metier'de gueri rir- Pluſteurs maladies, & ſur - tout 
u jauniffe , quoique le Mala füt eins de © 

, pourvu qwil et de ſon urine? . 
Il meloit cette urine avec: des cendres de bois de 
frene; il en formoit 3, 7 09 petites boules. * 
ifo un trou au haut de chaque boule; il y mettoĩt 
une feuille de ſafran Ku le remplifloit de la meme 
urine. Ces boiles', „ en i ſe e ee 
Je e 925 19: © 0770 3h N 
Vn autre Angie, Ns Metner undd pu initer, 
| fiomme' Numelius Pharamutdus, ; 
goutte & la gravelle. II prendit de es ongl 8 p 5 
& du poil des jambes des Matides 5 les wnettoit 
dans un trou perce dans le trone Snͥ chene Jub 
qu'a 1a molle, bouchoit le ttb dye une cheville 
faite du nite bbis; couvroit le deſſus avec dd 
fumier de vache , & <donnoit f "ainſi 11 0 was 
rate ſans en eneepter la retenti 
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= Ps ce 1 Ain deten zurolt pu la te- 
1 | nouveller ſans; beaucoup, ſe c compromertce. Il autoit 
_—_ eu. Y fon appui une infinit-. ec des mas 
=: ladies tranſplantses „& 1 nauroit pas. -oublis 
_— :. de faire valoir leur tranſplantation cite par Bar- | 
8 cholin (1). au moyen de laquelle des demons pal- 
=o Lrear du corps des polledes dans des pourceaus. 
=o Mais une docttine auſſi compliquse Epouvanta 
| Meſmer. 11 ne vouloit pas charger ſa mmoire de 
mer recettes. Il n- en deſiroit qu une; ; mais il 
vouloit qu'elle füt propre 4 tous les maun. 
1 ſeſeroit torr accommode de quelque « choſs qu 
- gproit reflemble à la poudre de ympathie, au moyen 
de laquelle un Jongleur adroit (le Chevalier Dighti) 
Etoit parvenu à Silluftrer & 4's'enrichir, II faiſoit 
tremper un petit morceau de linge teint du ſang 
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paſſe. II ne jugea pas 4-prdpos de la'reproduire: n- 
ne retint de Dighbi que le raifonnement (1), "qui 
eft celui de la plüpart des Jongleurs qui Favoient | 


precede, y fir de rroxlegers changemene (2). & 


s'expliqua myfterieuſement, de maniere à faire 5 

fot pronnerque c*etoit la poudre e eee ron” 

occupoit la capacité de ſes baquets. e 
Le renouvellement d'une ſuperſtition qui avoit 


fiir da bralt en Allemagne our les yeus de Me,. 
mer, decida ſon choix. La Tonglerie 30 Þ reins | e 


Gaſſner fur ſon fair. Elle mit fin {es recherches.' 1 
adopta ſa maniere de guerir, en rouchant:"Ilartri- . 
bua cette vertu ſurprenante de TEecleftaftique 4 
une propriete naturelle qui ſe trouvoit en lui (3h. 
I fe donna, wenn, deraiſon, 5 Is meme Popes. 1 
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», des changemens qui y arrivent. — Qu'en excitant Fation © 
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CE. mera Us Cired la e ke dont les 
. changeoient les hommes en bttes (3), & qui 
floéiſoir une infinite de prodiges. Il y ajouta encore 
q BEL = - dans h ſuite, une Elegance qui avoit.cts 1 anconnue 
* à 1 Jonglereſſe Grecque; il ne touchoit point; ſa 
VvVeoerxtu operoit à des d ances auſh a gue la 
5 F des ſens 
„„ gentilleſſes 8 adaproes. 4 Is Dog 
. nie du deſintéreſſe Gaſfner, qui navoit pas gte 
1 perſccurs + fuſciterent des tracaſſeries 2 Meſmer, 
dazu ne jongloit que pour de Fargent; mais il punit 
=: Lo ſon ingrate pattie par ſon abſenee. II parcournt 
_ 33 Villes ee fans rencontrer dans 
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Jongleur de la rue des Moineaux, qui went 5 . c 
les Malades en les touchant, & qui avoit comme . 
Meſmer a Vienne, regu de la Police, le conſeil 
de ne plus rendre ſes ee ee les „E moins 
ſes. miraclge (400 Ä . 
A plus d'un lands. ene eee Sele -- 
pas tres - favorable a. Meſmer. Mais toit un aue - 
Jongleur que celui de la rue des Moineaux, qui | EO 
avoit eu la mal-adrefle de parler bon F rangois. „ 
de ne pas donner un nom à ce qu'il. mettoĩt n 
uſage pour guèrir. Tout, au contraire, concou 10 | 
rut au ſucces de la Jonglerie du nouveau venus : 

La pette de pluſieurs Medecins diftingues a * 
* ſenſation, quoiqu'il y en eut encore pluſieurs; — 
de malheureuſes diſſentions diviſoĩent .ceux qui- - . Þ 
reſtoient; les gens malades par état, étoient al- == 
larmes. par la crainte de ſouffrir de leur meſintel= 0. . -. Þ 
ligence; Meſmer paroiſſoit ſeul contre tous, mais | 
al hoſes: de touꝭ guerirz-:&..comment 7. Par _ 
des moyens dslicieux, enchanteuts, qu'il ſubſſi- 
tuoit aux ſecours deſagreables de la Pharmacie. 7 

D'autre c cotẽ, tout le monde etoit occupe. de 5 by. 1 
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My 8 e itdes be Aton 7 
E” 5 5 ſciences avec le plus de bruit; on-etoir paſſionne x 
pair la preſence de Francklin, pour le fluide élec- 1 
ttiique; Comus attiroĩt uns multitude de Specta- 1 
cdeteufs aus merveilles qu'il opéroit par le moyen c 
BE; "0 PAimant ; la poudre d' Ailhaud perdoit de ſon of 

122 5 5 credit; aucun proces ſcandaleux ne faiſoit Epo- I 
EY: ele Jongleur Caglioſtro, age de 200 ans, « 
” wavoit' pas encore paru, & e &eroit un Peu 5 1 
1 1 * navigation 6 —— Hes 5 
| Profitons, dit en ae Maciner 4 „ * cette { 
1 5 Ry conjoncture; mettons au jour une idée hardie, faite ; 
=— pour Etonner & entrainer en meme tems; ſubſti- 1 
3 tuons 4 Pair-ou A la lumiere de Dighbi (1), 4 le f 


RB bo, Z vertu pure & ſimple du bon Gaſſnet (2), un 
Hr agent qui paſſe pour tenir de IE lectrici & du 5 
1 mais qui ne puiſſe etre pris ni ppur | 
Tun ni pour autre; fans quoi les Sgavans m'en _ 
3 en en, bientdr depouillé; pour ne pas ètre com- 
1 promis, faifons-le extfter dans un lieu inacceſſible 
di ſens : dans moi · mème; qui ira y voir? Appel 

lons- le Magnetiſme ame * e logs en 

un remede univerſel. e 
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pour ne pas nee — que tous lev bowls. 


mes ſont également doues de la mème vertu; ce 


ſyſteme eſt fait pour flatter la vanité, & po e 


citer, dans bien des perſonnes, le deſir de con 
noitre en eur une faculte- nouvelle; les Phyſieiens 


ne me croiront pas, ſans doute; mais ce n'eſt pas 


deus que les Jongleurs attendent la forcuns , & 
* ont ici peu de credit. 87 05 18 1 
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C'eſt au vulgaire , ajouta-t-il, quill inde as 


Eid adopter ma nouvelle doctrine; pourquoi lui 


repugneroit-elle? Ne fournira: t · elle pas une belle 
matière, bien nouvelle, aux converſations? Ne ra- 
nimera-t-elle pas avec avantage la langueur de Ia 


plüpart des cereles? Ne debute · t· on pas dans tous 


par demander à chacun des nouvelles de ſa ſanté? 
Me voila donc d'emblee ſur le tapis. Ce ſera 4 


0 qui Ebruitera le premier mon phenomene, „& ceux 
qui Fauront ebruite, par amour - propre, ne ſeront- 


ils pas obliges de le defendre contre an confers, A 


25 de peer? . 
Que pourroit-on trouver EF ODE: FOR le es 
 Meſmeriſme ? N'y a·t· il pas a Hambourg un Comte . | 
de Saint-Germain , parlant mauvais Allemand, qu'on | 
croit age de deux milie ans, qui a beaucoup connu 

J. C. & qui a bu avec lui aux ndces I deleau 


qu il avoit changee en vin? (1) 
0 I ) DSS des : Tulle 17% 5 555 


TX ne de woir y voir quiunem maladie, 

ſon 5 enſuite il raiſonna 

Fimpulſion qui 

main ares, „ porte 

* en nous, par la canaux divers, L'action de la 
vie; ſon. libre, cours conſtitue la ſanté; ſon ds · 
9, rangement ou les obſtacles à ce cours, forment 
les maladies; & quoique les maladies ayent rogu 
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3 hay 15 WE FR. 8 het ls „ 
b e ann, 
es attouchemens - qu *une petite barre de fer de 
la grandeur d'un crayoi de poche ordinaire, ou 
Vi Aden ou la main; estoit, „ſelon lui, 
les conduRteurs de ſon fluide, ou les guides par 
le moyen deſquels il conduiſoit ce prẽtendu fluide | 
dans les malades pour Ye -r6tablir. 'Equilibre du 
leut; ſes attouchemens n'avoient meme pas beſoin | 
Ferre. immediats;. un eſpace entre le conduRetit | 
& la peau, le ſoulier qui couvre le pied; les 
| habits de laine ou de ſoye, n'etoient pas des 
obſtacles 4 Pintromiſſion; la communication avoit 

zalement lieu par la reflection des glaces, par 
Tintermede de Fair, de eau, een par 
* vibration des ſons. f eee ee 2 FR „ 

Il meſmeriſoir ſans appareil . eee 

&roit en lviz on ne voyoit que le conducteur; il 
voyageoit avec le Meſmeriſme,-fans qu'il s⁰ν -; 
port dans le tranſport; quelque fois il ſe mettoit au 
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io 61 104 Medecins avoient eu leurs cherer, "al auroit 


fir que les cheveux furent ridcefliires pour 


* cette Epoque le Meſinerifine Etoit peu i remar- 


parti de cette nouveauté; mais bientõt Vinter8t 
augmenta & la recette devint honnete ; Meſmer 


8 1 ſe piẽſenioient , initia ſon Valet Antoine, Gargon 5 


tout aupres des Dames nent: 0 


4 favr lire ce que c'elt qu? un baquet (3); la poſté- 


tu) Meſmrade,, Chant u, £08 8 
(2) Meſmer juſtifis. (Ouvrage alben er. 
. ben de choſe), pag. __ PO Re e 


(3) Ibid. , pag. 18 & ſuiv. , 9 1 


_ vraiſemblablement pris perruque; cette raiſon | 


7 F (1); enfin il donnoir à ſes operations rout 
eee 8 e une e ow > cer | 


« ; une. ou deux retes exaltées ſeulement , fe 
- trompoient ou vouloient tromper en embraſſant le 
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ne pouvant ſuffire A toucher tous les malades qui 


5 diſoit- on, fort intelligent, qui &acquittoit au 
mien, à ce qu'on afſire , de ſon _ * 


Pour ſoutenir cette bouffee de vogue, on eut 5 
oy recours à un appareil, a quelque choſe qui ſentit 
un peu ſon merveilleux; ; on conſtruiſit des baquers; | 
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ite admirera cette precieuſe invention: un grand | 
vue couvert myſerieuſement , preſente pluſieurs 

1 | pans” darees de fer, Ren UAC bee eſt ren- 
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i „ 5 
eme dans vile „& Tau autre deve 1 offe 5 
aun malades le fluide r6cuperateur ; on ſe met 
une de ces dernières extremites ſur. le creux de Fi 
P eftomac ou ſur les parties malades pour fouti- 
rer le fluide du baquer qui en eft zun reſeryoir, 


1 > 4 > I 


Le fluide de Meſmer n toit deja plus Foe al 


& perſonnel 2 ſon individu, il avoir imagine. cet 
expedient pour ſe diſpenſer de toucher tant 9 
monde, & pour ſoulager un peu ſon pauvre 
25 Anzoine ; i $'occupoir pendant les ſcances d 
baquet, à contempler les merveilles de la Nature Ls - 
a perfectionner ſon ſecrer, qui Etoir pour loi % 
| Pierre Philoſophale , & 4 jongler, en Ville. 
On 'n'admertoit aux trairemens que des 3 bo 
ſonnes dont le fluide etoir derange & 3 qui 

Méſmeriſme devoit le retablir, d'une manisre 
ſenſible; mais par: des circonſtances qu on ne | 
peut attribuer qu au caprice du remede, il tattoit 
kh plüpart des malades ; quelques ſujets ſeule- 
ment paroiſſoient eprouver des revolutions ; c x 
toit toujours les memes perſonnes , elles 6roient 
de la ſociers 1 intime de Meſmer, & leurs ſen- 
| fations appareares erojenr conſtamment les memes 
& comme de pure imitation. Alors on AY 
davantige.ce que le Jongleur avoit avancé, que. 
you? 3 . ee * abs Aan "_ 


4 4H 1 Ss 2 7 
V 8 Ke f PEE * , 
+ uk Lt 2 2 "+ Ex. R Ws 1 3 1 ® „ Ro Ns 1 
4 9 * 5 It 77 8 „„ of „ 3 of LO, ! 
1 * # ? . : e 9-0 5 „ . 2 
5 ; 4 k 
* * & = : 2 S 


P 
3 8 © 1 Baton ne faiſoit FO del de pra " 
WM =; ogres, faute de guerifons bien Evidentes, prece- 
* des de maladies bien conſtatses; mais Meſmet 
4 3 uſa d'un autre ſttatageme, il de r atten⸗ 
* © tion par des merveilles, let perſonnes habituses 


* 0 du baquet, dennsfent fe Ipeckaele des plus vo- 
= Fo lentes conyulliops, „K on les attribuoit au Mef- 4 


I 0 | mefifivie;; Mefmer meſineriſa fa canne (1 ), un 


. oy ; horloge (6205 des abi es (3) un livre, un 5 
3 5 10 pha; 3 11 menaca de meſmeriſer 1 lune Tes! mémes 


EE petſonnes en re ärdant toutes ces choſes, toms 
8 boient en ee on fut obli blige de prlpares u. un 

7: appartement de tensbres, garni de matelats * 
5 \contenir les atrices de ces grandes pieces. 1 Ah 
1 Les ris immodetes, les pleuts, "les chants, % 
= Adclatation qui *paffoient pour involontaires, 

| aiguillpnnerent la wutiofits ; à ces ſpeklacles, 
on ajouta des concerts, te ſon de 17 aan 


Warm onica;, 

= Piano-Forte. Le moyen de ne pas etbire d 
ſe pafſoir des choſes extraordinaires' chez Mel 
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(3) Il ſuffit Ten eiter W 40 I 
 » Scokius raconte dans ſon Birte 1 | a elenfis ', qu n 
Hale for Is Water.) (dais t tale; Bae; dis Hhbinis, 
Etoient tourmentts en 1284 une quantité ſi ſurprenante de 12 
rats & de ſouris, qu'il ne leur reſtoit pas un grain qui wen _ 
fit endommage. Sur ces entrefaites; , un Etranger (un Jon 1 
geur) arriva dans la Ville, & s'6ffrit. de chaſfer ces animanx —@ 
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de eee pars, Is le pg ky roſa? au aro 9 
od il entra en relevant ſes habits, & où les animaux du i 1 
ſuivoient toujours ö furent tous noyes. Le Jongleur 2 „ 
ſon ſalaire: on lui manqua de parole, Pour $ en yenger , il 25 

revint le lendemain j jouer d'une autre. flite ; qui attira a _ 
ii tous les enfans de la Ville, depuis quatre a ans A =o 
douze, au nombre de 130, & il tes einittiena'fi om, n 1 
5 ane demie Ende pürier Gebel Or ceue dnecdote wt 3 
parvenue à la connoiſſance des ved, que par un _ + 
- ;qui_reprſentoit 88 ſur la porte de Ia Vile ap- Xo = 
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A FOO admirable Meſmer , 8 ad 
mitable de la maiſon de Meſmer ; & les choſes 


1 Etoir rres-different des Medecins de la Capitale, re 
= & de la fimplicite- qui les environne. _ br 
On Yefforgoit d'exciter le moral des malades 3 A to 

281, ſur le phyſique, pour operer- des changemens m. 
qui ſerviſſent au moins de pretexte;; on annon- rif 

Doit avec appareil aux foibles qu' ils alloient reflen- pr 

tir de grands effets; qu'ils alloienr efluyer des cri- ne 

0 ſes; la plfipart tonnes ſeulement, ne refſentoient qu 
rien. Cependant | ſe trouvoit-on mal au baquet par . 

1 gene de Tattitude, par des douleurs que le re- * 
95 mede n augmentoit pas, mais qui continuoient, par afl 
| Fendi, par Timpatience „ par la honte ? c'etoit fa 

le Meſmeriſme ; une jeune perſonne rougiſſoir elle, ni. 
lorſque les attouchemens d' Antoine ou d'un au- te: 

_ "mts Jongleur Etoient immediats & faits dans un Toi 
certain ſens, d' une certaine maniere ?. coir le Wi ful 
5 Meſmeriſme; ; C'croit encore le Meſmeriſme au- pli 
CH quel on attribuoit effet des remedes internes que to 
Wenn gliſſoit adroitement dans Voccafion (1). Il 
 Malgr tout ce travail, comme perſonne n toit f 


3 90 chez Meſmer, except ceux qui avoient de 
a TH 1 TOTS. manquoit "8. bots, & la 
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2 tif ee, pages 586.) 
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"recetts toit Metier bel ſens qui 0 0 en -/. 
en tems des Etincelles au milieu des ténebres de % 
rerreur, , 14 durse de la mme choſe, quelques . i 
brochures en eloigaoient; 3 16 Jongleur perdoit 
tout, excepte la rire; il rith des circonftarices' _ 
moyen de recueillir ae que E pratique du'Meſm& -. 
riſme lui avoir refuſe ; il propoſa de ceder cette = 
precieule decouverte ; on admira cet acte de pe! 
rierofits, , mais encore Plus belle des Amateurs — 
qui ſe preſenterent, e S -  , On 
| Quelques- uns 'ont axe 4 cette eee e 
met d inconſẽquence; ; mais les gens ſenſes nor 
aſſurẽ ment rien vu que de ers - conſequent dans 
fa conduite: il avoit refuſe „dit-on „ de con I 
niquer fon: fecret au Gouvernement + Lounre6=i 
texte que fon agent. lui etoir- excluſivement per- . i 
ſonnel; enſuite il Tavoit trat ſmis a Antoine:fon: © | 
ſubſtitut ; enſuite un M :decin moins inginieux & i 
plus ſubtil le lui avoir derobe, enſuite: il le met- 
toit a encan; pour trouver Is deTinconſequence',! : 
il faut bien avoir ve N va ne ſur des 
missres. 33 5 e e e 3 ; 
Enfin N e t fut edds 4 eee perſon 
nes : RE I Meſmer promit. ſoi de Jongleur, 
qu'elles ſauroĩent guérir auſſi bien que lui. lorſqu'il 
les auroit. enllocttinses; q chacun des élus cida de 


ſon cbt e bent * pour acq; ierir le 8 
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. Load. 1 | 
1 85 1 le remede de toutes les ma- 
3 ladies. po our lui & tous ceux qu! Jl voudroĩt en 
Bratiſier. Le Maxchand.en. avoit refuſe davantage 
e Gouvernement; mais il ſacrifia le ſurplus, 
comme. il avoir Here le plaiſit de vivre dans ſa 
chere patrie , à Famous d tre utile 4 des Etrangers. 
On g eſt criè contre un pareil defintereflement ; ; 
on a eu tore; pour rejetter les offres brillantes d'un 

_ grand Miniſtre, Meſiner : avoit d excellentes raiſons, 
& il ne tarda pas de mettre le Public dans ſa con- 
dente. Des murmures 5 Ele verent parmi ſes ele- 
Ves; il. ne leur enſeignoit point ce qu al leur avoit 
promis z il cherchoit bien à les eblouir par des rai- 
ſanssmens ſpscienn, à leut en impoſer par Ia ce · 
raimonĩe pompeuſe de leur reception (x), Par leur 

_ aggregation: à une Societe d harmonie 1 5 mais il 

t stoit repet tant de ſois. qu on le ſayoit par ceur, 

& des formalités pueriles n *6toient paypal leurs yeux 
uns {eience;, ils youloient avec juſte raifon du ſo⸗ 
Leere, aol cent louis qu; ils ayoient donnes. | 


"los vie-au Sanaa g 4 fucer ? pour ain Gire ,, le 
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| | 8 1 
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2B 9 
venoient Meier du ſoulage 
toient aw-debors „& en ſervdient au lis TN | 
lades; ceux Eentr' eus qui Etoient Medecins; N 
qui n'etudioient que pont de vent Gif Babiles 
Jongleurs que Meſmer , ne Femployoient que pour _ 
la forme, ils en conviennient a); ils traitoient les 
malades ſelon le peu de medecine qu'ils ſavoient; 
les autres, qui vouloient que N Meſmeriſme ſit cout, 5 
comme on le leur avoit promis, & dans les maing 
deſquels il ne faiſoit rien du tout} nd 
qu mécontentement; on eut alors des 5 9 
ferentes de eelles db is mulique* & des esel 


divin qu on avoit quelquefois prodiguses au M 
gleur; on vit clairement quiÞ avoir fair ee | 


L pläpart de ces Eldves firent didemear le br 


mais il nen fut pas de methe de tous; ils a ο˖,j,jũ 
eu le deſſein de placer cette ſomme à intétdt, ile 
perfifterent dans leur reſolurion; Les Habitans de 
Malthe, Bordeaux; ; Breft; Rookefore/Amiens } Lyon," . 
Beſangon',” Verfailles;,' fans" edits" der tte | 

du Baquet de ln rue Fivienne, à Paris, virent'ſe"! 
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A FI E Meſmdrifqw une ian ak par PIO 
EX par les procedes de ſon Auteur, tant avec ſes 
= Malades., qu avec ſes Eleves dans VArt de la Jon- 
glories fl ne reſte plus, qu'à achever lexamen pat 
1 expoſition. des gu6riſons: dies à ce phenomene, 
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1 Laune, dont le metier etoit de faire repeter leurs 
tours | par- des ſinges. II. n'y a point de ſinges chez 


M. Meſmer; & & il a ere, vil eſt eficore imité , 
- one 'eſt Pas! * des . 1 


1 10, tal 


_— 


0 a * 


+9, M5 No n wy! 


— 


— 


» 4 


1 
1 - bed, 
8 How bp * 9 


„ 95 5 | . 
Flure Auzuſte chaſſa les J ongleurs de fas trans | 


| en 1180; y a- t· il donc abſurdite pareille 4 celle 8 
aſſimile M. Meſmer 3 des gens chaſſes de France, 5 


puiſqu il il a au contraire ite accueilli dans ce Roya 
me. apres avoir ets pris de fortir d Allemagne. | 
Mais S. Louis les laiſſa rentrer; il les traita favo- 
rabſement; il les excepta du tarif des droits de 5 
peage qui ſe percevoient- 4 1 entree de Paris, 
moyennant qu'ils dirotent un couplet de chanſon 


ou qu" ils feroient danſer leurs ſinges devant les 


Pest ers; do eſt venu le Provetbe : Payer en 
monnoie de Ange. en gambades. Pour traiter M. Met 
mer de Jongleur, Va-r-0n out chanter & vu danſer 
A la bartiere ? Le fon de THarmonica eſt] &, NO! 
noie? Act 55 1 | or 
A-ril 3 dewentren rf encore. 1 ia rue 
Saine-Julien des Meneftriers „ qui Etgit autrefois 4a 
rue des Jongleurs Neres que ces gens- la y avoient 
leur teſidence, & qu'on * les 0 r pour bn : 
faire jongler en ville? N a 
Ainſi aucune Lpithete n n *ctoit moins as applicable | 
NM. Meſmer que celle de Jongleur. Sas“ toit donn 
aP exemple de ceux d Amerique, „pour 5 
merce ayec les genies pour connotere ce gui ke paſſe, ; 
| dans les pays les plus Aloignes pour decouyrir * 
e & ia Nature ale: 


8 6 avoir re ſecret 4 les 2 . 1h bonne-heure ; 


* 
*., 
- 
L 


| g | mais lr n by 4 quꝰ une partie de ces traits qui refſem- 


blent aux ; promeſſes d de M. Meſmer. II promet 3h 
 verite de guerir ; mais qu il reuſſiſſe on nom, es 
raifonnemens profonds rendent ce qu il opere fi 
7 different de ce que les Jongleurs operoient, qu il 
n'y a qu'une tr65-foible reſfemblance entre les deux I 
|  eſpaces opération. * 

S'eſt - on cottiſs chez loi, , comme on i 
cher les Jongleurs Naechez , pour acheter de ha 
Pluie & du beau-rems.? Ce qu* on A achers de 


Gy M. Mefmer refſemble-r-il 3 3 cela? 


Enfin a- t- il cenu ccole de Yates. & 1 regu, , 
1 comme Jes anciens Jongleurs , de Pargent four ap- 
prendre ſes tours? La calomnie pourroit elle 8'exer- |, 
cer fur un parell trait? Ne ſait · on pas qu en tou- 
chant 48 fois roo louis, M. Mefmer a eu de rout 
autres vues que celles d' enſeigner ſes tours, , puif- 
que ceux qu il a admis dans FOrdre de I Harmonie 
23 cette e n ont rien 152 5 de ce "qu" Il 


n 


- 7 


ds 5 M. Metmer mel point un Jongleur. , 
deſt un homme à talens, qui 2 profits des cir- 
cCeonſtances, pour retrancher a ſon profit, une partie 

du ſuperflu des Nee qui lui ont donné leur 
e ee 1 . un [PTD malheur, ll "Y 


„ 


1 . 


il n'a force perſonne de le croĩre. On a voulu eſſayer 
de ſes 0 „on a pretendu en reſſentir des effets; 
ilne s' y eſt pas oppoſe. On a intrigue pour lui, on 


pas &te inſenſible à la cëlebrité; il a peut- etre cru 
de bonne foi en @tre digne. La preuve que ſa con- 


vante , imite. 


£ / 
* 4 + 


propoſe : oy Medecine nouvelle . attrayante, mer- 
veilleuſe: Fart de guerir par le ſeul atcouchement; 


* 


a, cherche 4 interefler le Gouvernement 2 ſadecou- --- 
verte, lesSocietes ſavantes den ſont occupees; il na 


duite a cet Egard ne ſauroit etre fort reprehenſible, . 8 - | 
c'eſt que pluſieurs Medecins , membres des Corps : 85 
les plus W Tone admure , „Wunden „ 


II y a mis du ſien, 885 de raiſon a pour tirer 


de Poccaſion tout le parti qu'il pourroit, & ſe 
mettre au moins à Fabri des perſifflages, ſous le Do 
manteau des richeſſes. Il a preſents fon doigt mi- 
raculeux , en aſſurant qu'il n employoit pas d autre 
reme de, afin de s'achalander; enſuite il a mis en 

uſage les ſecours ordinaires de la Medecine ; Ml 
employes la Creme de Tartre dans les embarras gen. 
premieres voies, les Aperinifs dans rhydropiſi „ 
La Ponction meme a ers faire chez M. Meſmer à des 
hydropiques. Par ces moyens-13 on guerit quelque- | 1 


fois, quoiqu” on meſmeriſe ; mais plus ſouvent on 


* 


bie imourir les malades , faure: de ſecours pls - 
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